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PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSONS~NOUS, 
SUPPRIMONS LES ARMEES,.LES POLIC·ES,LA PRODUCTION DE GUERRE, 

LES FRONTIERES, LE TRAVAIL SALARIE! 
ARMES, POUVOIR, ECONOMIE AU PROLETARIAT 1 

BOLOGNE 

NI FASCISME NI ANTI- FASCISME: 

LUTTE DE CLASSE 
IL FAUDRAiT FMRE:' CESSER 

''"- CETTE TRAGEDIE. 
-~--.-

. 1 , i l 
_J,_~~ 

' .. .. .. . 
L'HYPOCRISIE 

CAPITALISTE 

... 

A Bologne il y a eu, comme chacun le sait un attentat causant la mort de 80 ner-
• • .l 

sonnes. Bien que l'attentat ne soit pas revendiqu~ celui-ci. est attribué au terrorisme 
noir c'est-à-dire aux fascistes néo-nazis. Horreur et indignation en Italie et dans 
le reste du monde. Le npectre du néo-nazisme est arbort1 comme épouvantail face au.,ci­
toyen honn@te et responsable" prêt à gober tout ce qu'on lui dira pourvu que. sa petite 
vie misérable ne soit pas molestée par des 6v6nements extra-ordinaires~ 
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Qu'un tel attentat provoque du dégout et horrifie par sa bestialité n'a rien de 
criticable, ce qui par contre est abject , ce sont toutes les :forces "démocrates•• qui 
crient au scandale appelant le troupeau à bestiaux sur lequel elles exercent encore 
une certaine influenee,à .anifester pour montrer au néo-nazisme qu'il ne passera pas. 
Quel courage no~ de dieu t Mis · à part le :fait qui est incontestable : attentat à la 
bombe pravequant presque une centaine de morts dans la gare de Bologne, qu'est-ce qui 
se cache réellemant derrière tout le :fatras publicitaire fait autour de cet fvénement 
par toutes les forees populaires, démocrates, anti-fascistes, pro droit de 1 'homme, 
humald taires, religieuses •• ,. , nous en pas sens et des meilleurs. 

Encore une fois on veut nous faire avaler la pilule stimulante de la lutte contre 
le fascisme, la lutte de classe étant assimilée à la lutte de la démocratie ( le bien) 
contre le :fascisme ou le totalitarisme (le mal). La démocratie étant résumée par les 
sacro-saints droits de l'homme chacun s'en :fait le garant défenseur, de Brejnev en 
passant par Giscard· et ••• ·Pinochet (et oui ce vilain "fasciste"! ) qui met en prison 
"ceux qui portent atteinte aux droits de l'homme et du citoyenn dans son pays. Et tous 
ces Etats démocrates, populaires, socialistes, ainsi que leurs défenseurs à appui cri­
tique ou inconditionnel voient gonf'leoc• dans leurs veines !•esprit sain et pieux de 
l. ·~dignation alors qu'ils sont tous directement ou indirectement plongês dans tout tm 

tas de crimes plus horribles les uns que les autres ••• ne serait-ce que parce-qu'ils 
dé~endent tous la dictature du capital sur le travailt l'aliénation sur le libre épa­
nouissement de chacun. le profit au détriment de la satisfaction des besoins. 

Les 80 morts causés par l'attentat ne 'font que s'inscrire dans la longue liste des 
victimes du capitalisme mondial et ce indépendamment du :fait que ce dernier peigne 
sur sa bannière·les mots démocratie, peuple ou socialiste. Les néo-nazis contre les­
quels il est si aisé de s'indigner n'ont rien à envier par leur bestialité aux actuels 
dirigeants qui perpétuent leurs crimea en pleine légalité, Voilà la di~férence réelle 
entre le terrorisme étatique et le terrorisme m:l.nori taire et plus ou moins clandestin 
des néo-fascistes et autres(ceux qui se prétendent socialistes) ••• 

Brandir le spectre du nazisme ou du :fascisme et une arme de plus du "capitalisme 
à visage humain et démocrate " pour dissimuler la dictature qu 1 il exerce sur le pro­
létariat mondial qui la subit. Et toutes les forces qui acceptent le légalisme capita­
liste comme panacée ou -:- ~!!'llie un moindre· mal ne font que se montrer au grand jour pour 
ce qu'elles sorit : DEL :::-:.-<CES ANTI•OtNRIERES ET ANTI-cor~ISTES. 

Essqons d'fx:aminer les choses de plus près. Fascisme, totalitarisme {terme à la mo­
de) ou démocra.ti e ne sont que les faces di i':férentes d • une m&!e pièce, à savoir la dic­
tature· du capital sur le prolétariat et la population en gênéral. En effet, ni la dé­
mocratie h t.II'geoise ni le :fa:scisme ne sont le produit de cerveaux purement intention­
nés mais le fJJ.. ·..LUit de certain rapports de production, en l' occurence les rapports de 
production basés sur la vente et 1 'achat de la :eorce de travail.. La démocratie bour­
geoise et le :fascisme n • ont été en .fait g.ua 6t1i SJ~:Stèmes. poli tiquG$ de domination du capi­
talisme correspondant à un certain degré d'accumulation capitaliste dans certaines 
situations. Mais aujourd'hui aussi bien l'un que l'autre résident à jamais dans les 
poubelles de l'histoire en tant que :formes spécifiques de domination du capital et ce 
parceque .. la. concentration capitaliste amm.ène au capitalisme d 1Btat, :forme barbare par 
excellence et qui nous est si souvent présentée cyniquement comme socialiste. Les pi­
res ennemis du prolétariat ne sont pas les bandes anachroniques fascistes mais bien 
toutes celles etui se prétendent commtmistes et qtrl .. ne ~vent que de capitalisme 
d'ttat à la russe ou à la chinoise introduisant d~~ leurs discours toutes les ren­
gaines de l'ancienne démocratie bourgeoise qui ntétait elle aussi qu'urie dictature 
de classe capitaliste .. Et ce sont toutes ces organisations (gauche et extrême gauche ) 

quifont coeur avec les :forces "démocrates et libéralesu contre l'E-.. nnemi,le :fascisme 

auquel on impute tous les crimes. 

De plus il :t'aut ~tre vraiment aveugle ou intentionnellement un sbire crapuleux 
pour ne pas se rendre compte que mises à part les étiquettes décora ti vès pa;ys fasciste 
pays libéral,pays social-démocrate,pays socialiste,la tendance mondiale est à la mili­
tarisation et à l•étatisatian,c•est-à-dire à la domination de plus en plus bestiale 
et nocive du capitalisme.~me dans les pays dits démocratiques les droits du citoyen 
ne ~ont ?ue la négation de ce qu'ils supposent représenter. Ainsi le droit de manifes­
tat:~.on n est que le droit à la proceesion,le droit de grève que le droit à la discu­
ssion syndicale,le droit d'association n'est que le droit de s•af:fj.lier à un syndicat 
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et ainsi de suite ••• De tout~s les ~açons,avec ou sans démocratie,les révolutionnaires 
les hommes qui ne pliaient pas à une situation inique et dégrad~te ont toujours subi 
directement ,la dictature capitaliste d • autant plus intensê!nent que le capitalisme 
etJmPrenâlt qu'il était en·danger de mort de par l'existence d'tme classe qui pouvait 
le renverser,le prolétariat. Il l'a d'autant plus compris qu'aujourd'hui la presque 
totalité des :t'carces qui prétendent le combattre ne :font que le défendre en se présen ... 
tant au prolétariat comme son bienfaiteur et défenseur. C'est contre toutes ces forees 
que nous combattons et que le prolétariat doit combattre en mettant dans le m8me sac 
tous ceux qui en t'in de compte ne visent qu'à profiter du travail qu'il fournit. C'est 
la seule :façon d'en :finir avec la barbarie actuelle. 

NI FASCISME NI DEMOCRATIE 
GUERRE DE CLASSES t 
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§ Ecrivez-noue! . . § 
§ Prenez contact avec. nous! § 
§ M.i7..7:tc;::. pcu:r• Za Révoluticn § 
§ Soeialisf;e! § 
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PUBLICATIONS DU F.O.R. 

-en Franç3is: 
Parti-Etat,stalinisme,révolution G.Munis F.d.Spartacus (112 pages) 
Le~ syndicats contre la révolution B.Péret,G.Munis F.d.Eric Losfeld 

(94 pages) 
Les r~voluti.ormaires devant la Russie et le :'ltalinisrne mondial. r..t~unis 

(Reproduction photocopiée de l'édition de 1946• 45 p~es) 
Fausse trajectoire de Révolution Internationale (7 pages) 
Le "rnanifeE;te" des exégètes- B.?éret 

(Haproduction photocopiée de l'édition de 1946. 29 papes) 
-bilinp.ue Françai~-Espap,nol: 

Pour un second manifeste communiste 
-en Espagnol~ 

Ed.F.ric Losf"eld 

Jrilcnes de derrota,pr·omesa de victoria G.Munir: 

(72 pages) 

13,50F 

lOF 

25F 
2F 

20F 

12F 

(Heproduction f'ac-slmile de l'édition de 194!3, 517 pag~s} 39F 
Llamamiento :r exhorto a la nueva p,encrocion Imp.r.a ruche ouvrière (20 pnr;es) 4F 
Explicacion y llamamiento n lor; militantes,grupos y sccciones do la 

IV InternaciQnal (Reproduction photocopiée de l'édition de 1949 0 15 pages) 15F 
Nous rappelons que la création du F.O.R. c'est effectuée en 1958. Les textes antérieurs à cette date 
n'expriment pas toujours des positions qui soient encore les n8tres aujourd'hUi. Mis à part l'intér~t 
politique de·ces textes, ils portent tC~oienap,e·de la progression théorique qui a précédé la ~ation 
du F.O.R., •. 

Abonnements Les paiements de publications et les abon-
ALARME organe du F.O.R. en France nements doivent ~tre effectués à l'ordre 

l an ••••• 4n° •••••••••• 16 F de: ALAPJ\'ffi 
ALAru•fA organe du F.O.R. en Espagne CCP n°151628 U Paris 

1 an ••••• 4n° •••••••••• 16 F 
.. 

Peruaanen.ces à Paris: nos permanences se tiennent sur la te:rrasse du caf~ "Au canon de 
la Nation", au eoln de la place de. la Nation et de la rue du Faubourg 
Saint Antoine, Métro Nation, de 14 à 16 heures.. les seconds et derniers 
samedis de chaque mois, soit le 13 et le 27 SeEtembre,. le 11 et le 25 

'' Octobre. le 8 et le 29 Novembre. 
Nous signalons !.•existence de notre groupe à Clermont-Ferrand. Pour prendre contact, 
écrire à la Boite Postale à Paris. • ,., 

' 
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Bcyco~~ ou pns boycott? Cette simple question ~ésume à elle seule la dose de con­
nerie qui .:: pu ter~ dist::Ul·.Sa par les masses-média à l'occusion des Jeux Olympiques. 
(1a }J'oc ecu .,c.::pi·:..alc 1u- '"r.;oc:ialismeu. A l'origine de c.!!tte qu&tion d~bile,deux évene­
ments S:.:l"V~ms l' h:'. ver derniet": l'invasion de l' A:fghanistan par las troupes de 1 'im­
pér:ial.:::nte rkSs,~: ei.; la .mise en résidence surve5.11ée du "dissidant11 Sakharov •. Comme 
".;:Jujotr:>~J E"~. par·r.:il can,deux camps se sont opposés. D'un c6té les noccidentaux"(enten­
dez par là li'.!S è:~:funseurs du bloc a1néricain; Japon,France,R.F.A, et tous ses satel­
).ites}cnt pc..J."' la plt.;part· décidé à la demande des U.S.A de boycotter les Jeux Olym­
pique· .. ;; et bi~n ,co.r;:;:-:c d 1ha:;itude,ces braves''hu."'Olliste~ libérau.~" ont arboré le 
J~apea'.: de la 'non-:~ngérence" et des noroits de l'Homme" pour justi:f'ier la non-parti­
cipation dc"i lèur éJ.ite Jill1eclél;l à ln· foire aux bestiaux sportifs. De l'autre c8té 
n')US ret:t'ot:ao:l.s le.~ preux déù:mf.h,W:'S du nsoc:ia.lisme modèlè'(mettez l 1 adjectif que vous 
voulez:albanien~ct~h"in,algùrien., ,,.. )ou du "socialisme globalement positif't'• autrement 
dit du g: <:~nd goti:. ... cu du capi taliemc ci' état~ 1' v'RSS ;peur les staliniens et 1 'extr&te 
gauche donc,ll fallait ~ue l~a J-ü se déroulent au n~~ de la non-intrusian de la Poli­
t1que !lans les '".:::st:iaires s-portifs. Ces arguments sont l'essentiel de ceux avancés 
?<.:1" li::. ve't"nin·.J ~::l.p:it.::..lis!;:3 r:ondiale pour mystifier le p:rol.Stm•iat mondial en le pous-
3.Jnt.; t..'11.<3 neuvf::lle fois hors· du seul t~?..rrain où il aur"crdt eu quelque chose à gagner: 
•;elui de l.: iu·:,·\;3 de ·~lasge. Ca.t" pe."ldant toute cette période,le mensonge,l 'hypocrisie 
et lo pouvôi:;;~ <::e l'idéologie capitaliste régr..ant sur toute la planP:-:;e ont été total: 
1,::;, Ce,;;:' tc:li;::.::;.::; e-y,;·i.:::. :1e r::::-cia.l husé Ettr le travail salarié ,1 ~exploitation de 1 'homme par 
l'ho:nm.~ <3at sorti g:ro.nd vainquem• des Jeux Olympiques de 1 'aliénation. 

I'iotre ré le en ta.ît que fr•action 1'-évolt.."tion.l'la.i.re du prolétariat n 1 est pas de savoir 
s 'il fallait ou non participer , aux J...O,ni de dire· lequel des deux CaliiPS impérialistes 
a pr~~té do la publicité d~ c~~ Jeux,notre but est de dénoncer les J-o et les rencon­
tt•es sportive;; inter-n.atio•·w en général pour ce qu *elles soot réèllement: une arène 
où chaque Etat s' af'f . .c'onte aux au-t'l'es pour re.mporter ~e victoire de pre~ge maia sur­
tout ~'":4" la pmtie de la classe ouvrièré· qu'il domine et exploite;car malgré toutes 
leZ> b~.:.:..::& iC~a<:: ;.le "i"rate:;;n!tén,de11saine émulation" et autres belles phrases "dés!n­
t$;;" . ..;;:::.:::5,10~1 ë..-,;nt cm E:JU.S abreuve,les coni\"ontations sportives internationales demeu­
:~.~n::: t?ujours· t:.;:~e <U':"":le de p:rédill':~~S.I!::!l pour les dé:fE".nseurs du capitalisme. · 

L 1 it~a~:ti:ficf'::::2.<:m f"':l:te,at.t tr,avers du sport, a tme communat.lté hurna.ine par la majorité 
des p::·olél:"ïirê:Js ce ::;;;;;ntimc.lt de fierté (lt d2 valorisation que la participation d'un 
l7::::::'iJb:;:-~:· ê~-.1 :-::ette c";;rn:unauté suscite est un des ressorts :f'Olldamenta.ux sur lesquels 
o 't;~_.:tJ',~J:,; P c:~.:c -::::ob'.:.rtieî:l du nationalisme, la concurrence à l'échelon de pays entiers 
et ilh.i.:..',i::.·e:.:e::r;; f'<:')i:ldÔ·".ê mJr des inte~ts communs à tous les individus d'tm m8me 
Et~''t .::..;;>::;hant ainsi Pinhumanité de la réalité sociale: la contradiction entre Cap.ital 
er'; S:::-la::.iat,la ~ :.rl::t~ de deux classes aux intér~ts totalements opposés. Et ce besoin 
da -::c~r;'l'lll"~ut:é hu;,<e.ine est uae dos t'orce:3 que les gardiens de l'ordre capitaliste ex­
ploitel'\pot.l!" oppo~:;.:- le.:.: dif:fêrants pl'Olêta:t-iats n<'tio:naux à l'occasion de réunions 
sp;:)rtives ponc'b.;elles afin de leur :faire· oublier leur condition d'esclaves modernes 
e~; ~1\l'"ll.:o n'!. f"'e"'>Mni jar.ais consci.ertce de leur appartenance à une classe sans 
~entières et r. 1nyant qu*un seul inté:r~t: la destruction de la société de classes 
pour l'insteuration de la seule communauté hu~aine réelle et viable qu'est la société 
c~'nun:iste., Quant aux argu.':'lents en :faveur ·du boycott ou du non boycott,ces :fameux 
"· :-oits de l 'Homm.en ou la vieille :formule "ne pas mélanger le sport· et la politique" 
ne eont eux ~.ussi que les masques qui couvrent ce qu • est reellement ce monde : une 
poubelle f r&rltli> dQs "Droi.ts de 1 'Homme" est chose aisée pour la classe qui nous ex~ 
ploite,~ ce sont des "droits" qu'elle a imposé au reste de 1 'humanité. Il n'y a pas 
plus de "DI'oits de 1 'Hornmeu dans cette sociét~ de classes que sur la planète f.mrs; le 
a6ul droit pour le prolét&re c'est celui de se prostituer chaque .jour pour assurer sa 
mesqu:t.~e sur-.rie,c 3est le droit à la misère· sociale et aux brirnades,à l'humiliation 
~Jotidirnne d 1~ne vie privée de aens,:fliquée,muselée.bltarde et monotone. Evidemment 
chaque camp dé:f'end t:>on bt:efsteack et si les "occidentaux"se réfèrent tant à cette 
mascm•nd~ c1e~ ~'Dl:'Oits de l 1homme"c 1est que leur arbitraire·»leur oppression sont plus 
sow."'!:lOis,plus insidieux que dans le camp "socialiste"où l'Etat ne prend pas de gants . 
pour étrangler le proléèariat. Et si l'enjeu de ces J-o a été une nouvelle :fois l 'occa­
sion poar les pd'tisans du capitalisme "privéi" et du capitalisme d •Etat de mystifier 
:o'> !J.I.'v:.,;;tai.res à leur propre· compte,ciest toujours pour la sauvegarde de leurs inté-
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r3ts éconond.ques de classe ou de bureaucrates: le profit ,la plus-value extirpée du 
travail d~ rrl.lHoons d • i!'ldi vi dus. 

La prodt~~c·èien en série e'c planifiée de. champions drogué~,la rentabilité é:ldgée. 

d'eux,la distribution de médailles,les hymnes nationaux et les drapeaux,tout ces cara­
ctéristiques de, cette 10ciété trahissent,malgré sà propre idéologie,la l'éalité poli­
tique et sociale d'un monde pourri~ la production me~chande,les primes de rendement, 
la carotte de la réussite sociale,et la concurrence de chaque éeonomie nationale ~ace 
aux autres économies nationales. 

La lutte inter-capitaliste dans les stades constituG la répétition constante de 
l'a~~rontement latent et plus dramatique que constitue la guerre, la résolution des 
contradictions de ce système par la destruction. A l'image du sport où l'an distribue 
des méda:Ules, le capital y reproduit une nouvelle :fois celle de sa barbarie : la dis· 
tribution de m§dailles pour les plus sanguinaires, ceux qui tuent et ~o~t ·tuer plus 
rapidement et plus efficacement, médailles et décorations pour l'élite de ;1. 'armée 
au sein de laquelle, comme chacun le sait, existe une "saine émulation" entre. les 
di:ffér'ents eorps qui la composent : la rentabilité meurtri~re n'en ~~ra que me,illet..:..;}, 
Et la gloire nationale sè jugera alors non plus. au nombre de médtil~es, mais à. la 

s?gtistique du nombr9 de morts, morts potœ la"~e"- ou pour lattbonne cause" ,sorts 
en :fait toUjours,toujot.:ù:-s pour la préser-vation d~ la société de classes. Ain~}·:boy.;.. 
cott ou pas boyco-t;t, cès grandes rencontres internationales ne sont qu~ le:·-pr~iudè.· à 
1~ rtM'ensi3 d'un camp tid6 la bonne cause" que le prolétariat devra ~sumèr,potlX'. sau- .. 
vega...""'der.- ccrtt."'e ses propres intértlt"'• ce monde sordide et barbare qui ne 1:e toière 
que comme héta.:lL. La destruction de la société d 1 exploitation ·. a !Ira nécessairé~ent .. 
e.ussi la· destruction des illusions nationalistes·; illusions que 1~;: lutte ·révolu:Hon­
naire de la classe ouvri&-e est seule capable d • eftacer~ comme ·s' e:ff'aceront tous· ·les 
aspect::1 de liidêologie ca;,:.italicte : la religion OU la pset!dO libt:rté rulnS .unè c:i,vi-
lisatiC'n tctaleznent ~née par le travail salarié. · · 

A PROPOS DU COMITE O'JNTERI/1/1 
Dans notre dernier numéro nous avions signalé 1 1 apparition d •e.n comité dénomi­

né comité d'Intérim. N ous publions dans le présent numéro la totalité lie son texte 
de ba.se que nous consid3rons comme se si tuant sur un tarrain cla::~siste et 4onc anti­
capi~l:L-::"ce. Ii<h.ts ne nou~ :faisons aucune illusion triomphaliste par rapport ·à ce 
comité il'.r..is ncus considérons qu'il est d'un àpport de plus d~ la lutte de classe et . 
que nor;J:,t<c de cee prepositions sorte.•·rè largement du carcan routinier êe ce que 1 'on 
nous :f-:d t t~-:.p souve nt passer comme expressi!)n de la conscience dè classe de par la 
pr·é~{;.?lce d'ouvrie:?S .. 

NoU"'l n'insisterons pas, par risque de répêti ti on ennuyeuse sur C"et·t:aines conclu­
sions pre. tique~'> de ~e terte • conclusions que nous p~..a_t;;eons ent:.~rewcnt et que 
ci'1it déf"endt'e tout individu voulant aba~re le système mondial d'exploitation.de 
1 'ho!::me par 1 'hom~e ; à savoir lé refus des di:f:férenc:!.atioi'lS catégorielles :f.mposées 
par le c~pital, le re:fus du syndicalism~. le refus du légalisma capitaliste qui castre 
la lutte de classe par les éternelles négociations qui empgchent !•.expression de 
le. lutte de classe d'aller de 1 'avant et qui en- :fin de con:pte rédu!t l'unité à 
une ::'!OO.me d • in di vi dus acceptant le~ règles du jeù Je son ennemi.. A ce' propos nous 
voudrions citer une r.hrase de la III âme Internationale qui eü dit,.lcng sur ce sujet: 
"Exiger du prolétariat que dans sa lutte à mort contre le capital ilob~:;erve pieuse­
ment les.principes de la démocratie politique, cela'équi\~udrait à exiger d'un.homme 
qui défend son existence et sa vie contre des briga."li's qu 'il observe les règles 
artificielles et cc~ventior.u1elles de la boxe fl•ançaiso, instituées par son ennemi 
et que son eru:.m:1i n ~observe pas". D'autre part nous voudrions mz·ttre en relie:f dans 
cette prasente introduction une phrase qui exprime c;l.airement l•a~ci~uÇe qua doivent 
avoir dans la pratique les .rêvoluti.:..or.na.ires :face· à ·ta :fol:'Ce c~t:r;'~~Voiutionnaire 
qu'est le syndicn.l:i.smè : 11une premil:re condition pour la l'tJtte, ,ci est :qu$ les syndi 
cam n'aie.."'lt plus le monopole d'interventiBl parmi les ouvriers, c1ue les syndicats 
ne puissent pins orga.'liser l'action bidon et le sabotage pur et simple de la lutte. 
Les ouvriers combatifs doivent s'organiser pour briser l'isolement, pour dénoncer 
et saboter let• débrayages des syndicats • les r.tani:fs-bidon genre B:astillc-République, 
qui ne se:t."'Vent qu'à n•.:iYPr ln combativité ouvrière, pour y ~oser la lutte de clas-
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se avec des méthodes de classen. C'est sur cela que les révolutionnaires doivent 
insister ~ace à n'importe qu~lle situation et là où ils se troùvent. La lutte 
contre le capitalisme passe par l'action indépendante de classe; ce comité, ainsi 
que d'autres forces organisées, en est une expression, c'est en cela que nous 
l'appuyons car il s'inscrit dans le combat que devra mener le prolétariat mondial 

1iàtlr .. s '~manciper. 
JUs 'à part· 1 'orientation générale de ce texte ainsi que les très bonnes choses 

trop peu souvent exprimées par ceux qui se proclamment révolutionnaires il y a 
q elques détails que nous voudrions critiquer. 

Il y a, mais c'est le moins important tel qu'il est exprimé, le problème de la 
c·--ise. Précisons qu • il n'est point primordial tel qu til est envisagé puisque apparem- · 
n.ent ce comité ne fait pas dépendre son action d'une crise éco omique sésame ouvre­
toi du devenir humain. Cependant les camarades a.yantpublié ce texte s'inscrivettdans 
le crescendo général sur la crise économique mondiale, insistant moins sur la 
question à nos yeux beaucoup plus importante de la crise sociale de tout le système 
de civilisation capitaliste indépendante aujourd'hui de la bonne ou de la mauvaise 
marche de l'économie. D'ailleurs, ne se contredisent-ils pas et n'ont-ils pas 
béaucoup plus raison lorsqu'ils écrivent : "les salaires qui diminuent, le ch&nage 
qui s•accrott, l'intérim qui se développe, l'augmentation des cadences, permettent 
\ la bourgeoisie d'augmenter ses profits et de mieux faire face à ses concurrents sur 
le marché~ Il faut absolument que les révolutionnaires insistent sur l'aspect social 
néfaste du capital montrant bien que celui-ci est indépendamt de la bonne ou mau­
vaise marche de l'économie. D'ailleurs si--~e capital avait réellement de graves 
problèmes de cet ordre ce serait à lui de s'en préoccuper, notre seul objet, étant 
déjà amplement dans la merde• est de le détruire en tant que système social en 
balayant à jamais son système économique basé sur le salariat. 

D'autre part,l"'exemiJle de revendication choisi par le comité pour montrer la 
voie de l'unité de classe ne nous parait pas adéquat. En effet,la revendication 
c 1augmentation généra~des salaires pour tous les ouvriers,malgre l'ajout apparern­
mlnt anti-hiérarchique d'augmentationplus forte pour les catégories les plus défavo­
r~sées ne s'attaque absolùment pas à l'accumulation capitaliste et donc à l'exploi-
tttion de l'homme par 1 1 homme,seule voie où peut se fa ·çonner l'unité de claàse. 
c,,tte revendication n'amène à court et à long terme qu'à une distibution "plus 
j1ste" du travail payé ne s'attaquant absolument pas au travail non payé ou 
plus-value.base de l'exploitationtet c'est précisément de cela qu'il s•agit. Ce n'est 
que dans sa lutte ouverte contre le capital que le prolétariat se constituera en 
classe,s•appropriant dans la pratique le produit social qu'il crée et dont il est 
privé,sinon qu'on le veuille ou non il sera beaucoup plus ~~stifiable par toutes les 
forces défendant le règne de l'achat et la vente de la force de travail. Critiauer 
le légalisme capitaliste n'est valable que si•l•attaque également sur le terrain éco­
nomique par des revendications qui mettent à bas les bases sur lesquelles il repqse, 

sinon on reconnait comme légitime que le capital dépend(d'une classe sociale 
expl~ée légalement par lui. S'inscrivent par contre dans cette voix les revendica­
tions citées par ce m3me texte quelques lignes plus loin. En bref ce qui doit ~tre 
clair c 1est qu'on en aura jamais plus par simple augmentation de salaire,sur ce ter­
rain nous serons toujourS couillonné~,et le prolétariat ne pourra aller que plusdif­
ficilement de 1 'avant dans sa constitution en classe révolutionnaire. '· 

Malgré ces quelques critiques nous réitérons notre salut de cluse au comité. 
Battons•nous dès aujourd'hui pour abattre le capitalJ 

TEXTE DU COMITE D'INTERIM 
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t:uN l' J:"ili .JjA Dl Vld .LON Bi.n:fu::J 0u v HIERS ll'IXES ET INTERIMAIRES : 

- CO~~~T S'ORGANISER ? 

-POUR. QUOI. FAIRE 1 

Par .ce texte', qqe nous avons fait à partir d"é ta "question de 

J:l'i:rrt~r.im'', .nous·ne visons.pas simplement à ~clairoir ee problème, mais sur­

tout, à dévelop}Xer nos p•s5.tions politiques et a faire des propositie:mr oom­

crètes en :vue de contecter les ouvriers· dés aujourd'hui pour organiser et 

pr<iparer l'a lutte. Nous voulons mener cette lutte nan pas comme une lutte 

"PO\tl;',la· défense des intérêts des intérimaires", comme lutta corporative, 
- >h . . . 

mais., comme tine lutte faisant: .partie du combat de tous les ouvriers contre 

l''exploitation. Divisée .en catégorie-s concurrentes, 1·a classe ouvrière·· ne 

représente pas uneforee contre le capita!. ·L'organisation du prolétariat 

en classe, c ~à .d •. en force capable de combattre efficacement son adversaire, 

n'est pas un r6ve utopique: !''UNITE DE CLASSE de· tous les ·ouvriers, quel que 

soit lèur "statut", e.st une possibilité, mais aussi une ·n~ceasité abBolue. 

L"intérim· nous permet de montrer plu;; clairement cette nécessité et oette­

possibiÎtté p~ur l~s ouvriers de s'unir. 

PoUX' bien comprendre en quoi la solidaritE:': de classe des ouvriers 

fixes et intérimaire-s n'est pas une phrase ereuse, ii fàut d'abord analyser 

plus a'fond l:'.évolU~ion et le r8le dU système d'intérim. 

'f .Evc.Iut:fon du système d'intérim ces derrdères années. 

Selon· le syndicat· patrqna:l des entreprises de trevail intérimaire· (UNETT), 

- 11 y· avait, en 1~74 : 80000 mi·ssions quotidiennes 

en 1976 .: 190000 missions quotidiennes 1 sc•i t une expansion de 

237 ~ en deux ans. 

- Le chiffre total annue-l pour 1978 est de 1700000 missions. qui ont concerné 

1000000 d''1nt"érima1r'3s (i/T des saJ;.ariès sont passés '9ar :t'intérim). 

- 10 % des bott-es de plus d:; 500 personnes·'' l'iEtent de la main-d'oeuvre 

intérimaire. Les 2/3 de la forae ·.de ·l;ra,rail précaire et mobile- sont de. 

ouvriers d'industrie, et 69 % âe l'ensemble des intérimaires' l'l'ont p-as d.e 

qualif'ication .. 

Ces chiffre-s montrent clairement la creissa:nce rapide du nombre d'ouvriers 

inté~imaire-s et prc.;uvent· également ·quEf' la fonction du système d' int~;xoim 

a complètement changé: cé 1: ~est plu·s un phénomène limi-té à la :ro~èe de, tra­

vail très spécialisée·, mnis un phénomène dia masse qui joue· un rôle :important 

et .durabl'Ef dans l~ système capitaliste .. 

2.Pourquai ce développement ? 

Depuis: quelqu-es années, la bourgeoisie a de plus en plus de mel à maintenir 

ses pro:fits. Pace à I.A CRISE MONDIAI.E, le capital doit trouver des nouvelles 

formules d t·organisation de 1 'esclavage salarié. Il doit ACCROITRE LA MOBILITE 

de- Ia FORCE DE TRAVAI!!_: 82 % des m1.ssi'ons durent moi.ns de 3 mois,. Il se donnE!' 

7 



. moyens de pouvoir embaucher ou· li~encier du jour au. lendema-.tn, à m(l.fndre. 

· frais, sui.vani: ses impératifs de: production. Le développ-ement de 1' intérim, 

ce n'est pas Ia meilleure: adaptation aux-besofrre de chacun· (comme-· le dit la 

sale propagand"e bourgeoise)j etest la meilleure eda;ptat-.torr aux bef!!Oins aoerus 

~ mobil!!~-~~-~~· C"est aussi U:n moyen de limiter 1 'absentetsme (arr3t 

maladie • :t'in de rrri"ssion) • 
Mais pour les ouvriers, le travafl intérimaire signifie surtout la division: 

une division ~e plus entre les ouvriers.. Fixe, intérimaire,, frangais, immigré, 

homme·, femme, os à co~:f:f'icient 165, i70, ••• !es échelons, ••• autant de distinc-­

tions pour les c~uvriers qui tous subissent 1 'exploitation t Certes, ces divi­

sions reposent· sur dea différences concrètes: p.e. l''ouvrier intéri.rna.ire du 

jour at:. lendemain peut se retrouver dans la ru:e, t.andis que· 1 touvrier f'i:x:e a 

auand-même un~ certaine' garantie d'emploi. Mais Ita-t-!1 vraiment ? La situa­

tien eujourd'·thui nous nron1tre qu"i:l ne s'agit que ::·d-e psetido-garantie-s: la b·.:>ur­
gec~s-i.n de pl!l.s en plus est contrainte de licencier à tour de bras, de plue en 

plus est contrainte d-e s'attaquer au:r conditior.1.a de vie de tous les ouvriers; 

re travailleur fixe est le chameur ou l'intérimaire de demain qui viendra gros­

sir les rangs des plus démunis. Tous les ouvriers sont eontrair.ts de se- 'Vendre· 

aux· patrons et so':lt donc des marchandises com:qte' les autras. Don!! la prétendue 

oppcrsi'tion'. d::i:n.\~0·-·&ts ant:t•e ouvriers :fixes et i'nté:M.mairest opposition sur la­
quelle mise la bou:!.~~evisie, ne peur signifier autre chose' que :::a soumission de' 

!~nsemb!~:_:!~-~~!~!~~~~~-~pi tal. En effet, ~orsqu tune partie .t'ait grève', 
l' e.utre travaii·le et vice-versa, dé telle sorte qu'une réelle ferree de classe 

c<.:n.tr~· le c.e.:;:d .. ta:r ne parvient ja,mais à s& f'orger. Les capitalistes spé~u.lent 

sur Ia t;.:i ;r1.s·!.on ?l'l~i leS: ouvriers pour noyer la com.bativi té ouvrière dans dfil 

sté:·:-5 .. I~s et :.!\::,ffeEt"i.ves luttes de catégories. -----
3 • .!§ J\ttte de <':Tas~.~· 

Face à ga, nous cpposons l'unité de classe de· tous les OU1V'rlerl!. La lutte· àe­

n'tmp::rte quelle partie tfe la classe ouv-ri~re (y compris cellE!' à~s intérimaires.} 

·pese· le problerrre de l'unité. Cette: unité, pour ne pas ~tre vide d~ sena, doit 

~tre 'bas{e ~ur des intér@ts communs et sur une solidarité de class:e-, c•nt·re J!es. 
rever:r!i{,.<J~:rm::.s cn:rpc:ratistes:, arr.res du capita:::.. 

La co:~àit:i.on d~s intérinlaires, et de toute la ~lasse ouvrière, en periode de. 

crise> p}US que jr-mais,, nOUS rrrontre qU'i:::t nty existe BllCU.!l. statut, aUCu.nl':il' loi, 

auc:.m dr-:Jit qui nous garantisse- nos condtt:tons de vie··. Au: eontr~.:ire', l'exis­
tan·:-:i:l !.':<t.-:;.e èe ces statuts, ces lois, ces droits, a to,ljoura été. une arme aux 

•. 
ma:i.:ns de 1~ bn;.trgo:.::isie avec laquelle elle essayait de dét.t:)1l.rn.er la lutte des 

ouv::>lBrs. f,~.n::d. notre ne luttons pas pour le droit de grève, p·at-'le que .le droit 

de g·/!~::J, c'o;:-;t le droit aux débrayages syndicau:xr de 2 heures, le droit à une 

pet:!. tr3 !'rcmenade dans les ateliers (avec préavis) ! La grève, 1 ta~tion directE!', 

n 'eo·t pr;_s une· ques·tfon ·de droit, mais de PORCE. Donc pour les ouvriers le. vic-
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' . . '·· •-. 

toire-- n'est jamais l'obtention d'un statu-t, d'une lo:it d'une "garantie.,, meis· 
. ' 

consiste .dMs 1~ force. orgenisative qu'ils ont réussi. • fcrger pendant lie lut-· 

te •. c•est .. crttEF-.f'orc·e qui est la seule> vioto~re- pou~ le prolétariat ! 

C'est .~ett-!J foroe· qu·i nous permet de continuer la lutt", · jus'qu"'a la fin! jus-
. . 

qt.:t.'à l.à suppression du capital et de l'exploitation. T•ùt ce qua la bourgEJO:tsie 

.vaut nous présenter .c-omme des acquis, ne sert qu'à maintenir 1 'exploitation .. ., __ '· .. .., .. 

.lai~ _l!,a1ss~ ,!e_t~ull s ',J.~lsi1~11.2.n..~. lisu.!d~..;.l,!s_d,ivisions_~s.{e.§. ,ua.t, .lr.§.n-
. ' 1 ; .. .' . .. . • 

]l~.&, _!~n_~e_à_rj_c.y,p.!,r!_r_l.!a, .ar.st.dJi.ii .!,V~ial.so §. '~n!f,ie,t· !ans_I.!,as_t,!on_. §..tll:. l,e_t§.r-

xà.in_d.tt·la_.f4~~~e.1_Se.-l.!,:o.r.q.nis.it".iOJ!,_e,1 non, na.! §.u1:·.9.el.u1 ~e§. n'&O!i4t1o:ls, . 

.. --A~ ~o'n.t!:a.ts~ 4e.! ~on.v.!nitsn.!.,_d!_a~il.l.!s.a: • ..~,;~.l. ~il! 1 ',!nié~ê'1-B.n!tS,i!:e.:..d.ts 
Jiuiz.!eis,. 4utter. qon.tre Pexploi:tation, n'est pa~ lù·tter pour une e%ploitat'!on 

"pi~s j-~s;te", ou ~olU" une e-:xploitation "pluS' égale" l L'Ünité ·ne. p~ut pas .. ce 

:fa;i.pe-sur d,,es.-,.u~Qts ~'ordre- tels que droit à l'embauche, ou le atâtut pour 1r~­

. ! ,térimaira·. Si- nous voulons gagner, c .à·,.d·. oréer le rappo-r't d~. :force qui. nous 
permette d'fmposer nos reve:ndications de classe, nous devons élargix- la lutte 

1! .• • • • 

à ·des fra~es ~e plus en· plus larges du prolétariat. L~élargissemen.t de la . 

lu~.t~ $f3~ }1'\sé sur.!. "Ao.1i2.n.J>S!,Ul: le.! ~:rendio.f;t1ons_q,ai~c~n.2.e.tn!.n,i.l."!.n.!e!,bi~ 
•' . . . . . 

des·- ouvrie,fs. ppur p:rendre u.n simple exemple-;. chaque ouvr1 ,. ........ ..,;;.. ... ' ... · ·-
-~~-·- . .,...,- . 

~entat~o!l:-.de a~laire, la plus élevée possible.· Il s'agit donc d'un tntér@t 

com~ ·ii,,,tous.les,. ouvr1era. Cet intérit commun tX"Ouve sa formul~tion dena u.ne-
·;ev~ndica.tip•·\Uli·t~ire: AU:GMENTA!1:0N GENERALE DES SALAIRES pour tous les ouvriers. 

( ~4é~~~d~ènt d•f:J .dis t ~e-tions de. ca ~égo,rie·, de re.ee, de sexe, de: Il:a 1;i.onali té, 

eto.). cette revendication est e~oore bo!t,use si elle ne prend paa en compte 

le. su:rc~9i:t de I!I.iseJ,"e lll8tériel~e que le eapite.l 1nfli:ge à certaine-s èouehss au 

p~iétar~at_.. La: revendication d' au.gmentàtion généra.le-. des salaires doit à on~ 
se_cC>.llW,~êt~,:r .par cette autrè: à~mentation Elus· f()rte, pour ies-cet.éS?ries· ·J:e! 

.. pl~a' ~~f'ayoriséfl!.; · · · , · · ·· · · ·. • . 

c~·i n'est qq'un exemple de reven~ication, correspondant aux int~rits du pro:.;. 

.. ié:~aria~ d,ans.· so:ç, :ensemble et qUi indiq•:te olairemmt !a voie .d'une uni té l.'éeile·. 

·· N';i.m..p.orte. qu~Ue··f.raction de la classe ouvrière est directement intéressée~ à 

lutter;cqnt.re la.hiérarohie inf~ie d.es salaires, l'exterision des systèmes d., 

rétribution,au rendement, le c-hantage aux,prime-a, eto ••• , p<:~ur enrevenir à· 

. 1 r:â~:tio%1 pour les BESOINS GENERAUX de la. cl:aSStf.- des. 'ff'XPloi tés~ · réduÔt:l.'on maa-: . 

~ive. d.a. -~ durée. de: la. .journée de t:ravail, aÛ:gmen_tation génér&l~ de.~ salair~, 
pl'Ui[ ,~p~rtan:te pour les sa.la11res les: plue_ bas' S~lsfre ·fut~g.ra.l! aux ch&n~,lll"R; 

etc.:. i,-6' Les. .~nt~r$-ttt immédiats de tous :Lè·s oU:vriérs permettent dono .. d'~ndiqu.er 

la pEn"a~ .. ot;..ve. de .l '\mité, prolétarienne- nar-dessus les frontières de catégorie 

ou de s-~a.tut .... ,éomme.nt les· ouvriers· peuvent-ils- s'organi$er comme ciasee-·, seu.IEr 
' . . .. .. . 

à m4• 4:e: Breller' J.a lutte vers la Victoire,·. vers l'effrontement fin~l e.veé le.. 
< _! -, 
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Puisqu 'e·st maintenant posée J:a question de 1 'organisation, voyons que1lee po­

si~).ons 13.doptent les syndicats sur 1·e problème de 1 '1nt~rim .. 

~· ~. CÇ'T et po .. : a.dm~thnt tou.tes les deux Ia. nécessité. du travail te!llp'Ora.ire 
.. 

"'dAns certains cas", rtra.is; bien évidemment ne souhaitent· pal;f que leE! pat~ons 
~ ..... ' ' 

"abusent"· de ce système d t·~xploita.tid!n·e. Pour les deux· syndioate, la 'né~ 
>.. • '. . •. • 

; . 

gptia;tion dtunEr- convention collective devrait donne'r un "vrai· statut" au tra­

vaflleu~ intérimaire et emp~cher les "ab~s". Les deur syndicats sont d'ailleurs 

tayorable:s à ce que l'ANPE, e•est à. dire l'Etat-patron .(plut8t que les bottea. 

dtintérim), s'occupe des travailleurs intérimaires •. Bien s!lr, cefrpositiol'lS 

offici~lies ela CFDT est offi;oieliement cont:r;-e 1.1.lnt~r.:t,.m, et .refuse de signer 
~. ~ . . 

une conye,ntion c.ollectiv., avec .les patrons S\lr ~e travail. temporaire). sont pré­

se1}t~es de façon plus n~a:qaéepar les militants syndicaux devant l" ouvriers • 
. --' ~ . 

La défense des ouvri.el"S int~rimsires se limite pour les àirfldioa.ts à··réo1emer 

.leur elll;bauche au toui' de la table de négotia.tion,. et du moment que le:s ouvMe:rS' 

e..ntrent en 1 tte, les déléguee se· ramènent, et essayent "d'organiser"' cette Iut­

te;·. De quelle façon ? 

ou 'bien, e~ plaoant lfLlutte sur 1~-ill~a.in· ~-"droits" (leur rèeottrl! systé­

matique au trib~l, au~ élections.· pour ·essayer de régler les ttoonrtits sociaux" 

es·~. très s~gnificatif~~) et. donc ~n l'~nfertnant dans. Ia légalité: ainsi en re­
,cl'amant un statut pour les intérimaires, ot~ m:ême leur embauche, les:.' s,ndica.t& 

~e. veulent pas supprimer 1 •·exploitation, mai~ .au contraire la perpétuS'!". Ils 

n~ veulent sil:npl.ament pas que .cette exploitati.on soft trop-· é~1dente~ t:rop claire-. 

s 1 i.I~;~ r&ussi·ssen t à imposer leur m~t dr ordre de "di""oi t à: 1 'èin'bail.ehe", ils en-. ' ' : ' . ' 

te;J:'rent ce'!;te lutte .. contre J:•expl~itati..,n à l'avance. 

Ou bien, .si .les syndicats n • arrivent pa.s à imposer leùr- ligne, et s' i:Es n !<ar­

rivent p~s ~ dissimUler la nature anti-ca.pi ta liste d'une lutte et à. l'a dévier 

sur le te;r-rain de la léé>~lit,é, 1,1!_ !LS.!,aj.en_t_d~ !im.iie!: la_lst..te..:_à_l.!.,a,te1,.1!,r.a. 

! l!s.n.t.r~ri.,ê..e_of!. ~lle_a_diffiê.l';r~_e_i ,2_mJ?JS.h~n! g,on,c_s.Q_n_él.aro_s!,e;m.èllL...!.t:.d.2..ll.2,];.a 

yi~t,a.i2:,e ():eure argumen~!i g.e~e .. les au. tres ne nous suivront pa.s", "ga nè eon­

cerne que nous" sont assez connus de tout le monde). Les e-1.1vriers eombat'ltifs qui 

cherchent. à: élargir, à briser l'isolement dans lequei les •syndicats confinent 

1~ _ l'C~te, ~eviennent du même coup> des "gauohis.tes" t des "·aventuriers", ·des 

"irrespo!lsable~"•, Comment expliquer ces posit:ions et cette politique de Ia 

part des syndicats .. ?·· Jusqu'à la tn9,i.tie du 19 ème siècle, la bourge~isie inte:r.­

disait les syndicats t et par la., force réprimait leJ OUVl"iers qui essayaient d~: 

f~rmer une :~rg~nisation pe~anente POl'U' la défense des intér@ts d'a la classe 

ouvr::f..ère.. Aujourd'hui enccre .les o~vrie:r's en lutte: .trouvent 'en face d teuJI' ]tJe 

flics- armés ju,squ'a.ux dent~, prâts à: écraser brutalement la revolte. En ~me·· 
.· . ..·· . . 

temps l'Etat aujourd'hui accepte les:syndioata.. les finance ~me. et encourage 

-les -.~uvriers à se ~~quer. La campagne publicitaire eur la t~lé, dans le;s 

journaur, pour nous inciter à aller voter aux prud 'ho:nmJ.es. (représent~ par lea 

·syndicats comme une victoire pour les ouvriers. ! ) s'inscri.t dans ce tableau. 
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. Puia'que c'e~t. e;~~-,.1~ clas~e expl•~teuse, la bourgeoisie a un in~~~~~ ~V.i4~nt 
a. essayer de. ,2.ss:,~.,tr.,;.l.!,ez;pl.o1,tJ1,ti,o.n. J.P_à_rqs,li!,iJl,r.;_l.!t,S_C.!t,.n,irAd.1.o,iiR.n& JlU~ .QP: 

' ·: . ~~-... ·'' .... ;[ . ..., ji ·.· . . . . .. ' . '• " 

.J?.O,!tè!!,t_l§.s;_~~,t~t4~è.t., A_u:E..rJ.ex.s_à_c~UA. S.e!! ,aa,trs_n~,_a,!i.u .!!e_fAii.e~ascJU>!,e,t. 

!l,qS,U!,:;"1_e.t.,s,;:lj,u~f~oad!.tion s 't:..ss..lâVJ.. §.a~aJ!i,!. Les syndicats participent p~ 

tout à cettë·myij~tri~·~tion (et ils sont d'autant plus crédibles· auprés de·s 
" i' . ' •'' 

ouvriers~, vu leur l'anguage "ouvrier",: vu aussi leurs origines historiques) 

par l.eurs r,evendications'"réa.listes" qui sans arrêt rB!l'!ènent la revol.té c~n:tre 

l'exploitation capitaliste non pa.s è l'affrontement, mais à un amèna.gement au 

sein du système capitaliste. Mais ces cha.mpions dans la défense des ouvrier& 

ne se contentent pas uniquement de cacher l'exploitation: intégrés au sein du. 

système capitalfste. ils remplissent fidèlement leur rôle au service de la 

bour~eoisie: ,Il,!;!. '.2.PR.O.!e!lt...;..o!!_v!tr!e.m.e!t.t_e,! J?.hzs1qg.em,e!!,t_à,!!X...:..O:!!v.t.f~P.!. .au.11u.!t!.n.l 

l!,U!: l!P.§.. ~~!_e_d!, ,Sl1.!,e!..e.&. Du moment que la lutte, la. grève, 1 1occupa,t1on, le 

violence deviennent une menace poùr "l'ordre existant"., l,.e!, ,!Y!l,..d,ic:!!,t§.. .œ.e.tt.2..ni 
. ·, .. , 

!.OB. t_en., .2.eB.V.te.J>.2.U!: §_a!z.o.ie!J_dfv,te_;:,_li~i!el:. la_lg, t,ie- ~ Evidemment; puisque 

"1'ordre existant."", eux ils. ~n font partier Et.l"es ouvriers en lutte deviennent 

.de·s "'autonom~", des "éléments &:xte:rieur à la classe ouvrière", deà *agents de 

Bonnet-''·, • • • Pour toutes ()es raisons-là, nous devons ·nous organiee-r en dehors 

~t contre les syndioats. 

5·.BU-rts et mo·yens d'un regroupement organisé. 

En pariant d'élargissement de la lutte, de soÜ.daritâ de clesse, drunité, 

d'organisation auton_,m~ des ouvri.ers, nous n ".essayons pas de mettre en av~t 

un idéa::r quelconque, mais nous voulons montrer ce qui déjà existe comme ~N­

DANCE dans lee luttes-, non pas pour en rester à une simple constatation, mais 

·pour, entr·.•autre avec ce. feuillet, POUSSER plus loin cette• tend~oÉr •. 

Les salaires qui diminuent, le ch8m.age qui s'accrott, l'intérim qui sa d6vè­
lopJre, 1 taugme,tation des cadences, perm~tten à la bourgeoisie d '.augmenter 

ses profits et de mieux faire face à ses concurrente sur le marché. Mais en 

m'@'me temps, ces attaques poussent les ouvriers à la riposte, à la lutte oontre 

le capital, et donc à la recherche d''un MOYEN pour engager cette lu.tt-(f'. tes. 

sidérurgistes ~ Longwy, à Denain, .los dockers a Rotterdaa, les m:étallurgtetes 

en Allemagne, les mineurs· aux Etats-Unis, au B.résil, • • • de- plus· en plus les­

ouvriers entrent en' lutte pour défendre leurs conditions de vi~·, peur s'attaquer 
' ' ' ' ' .. ' 

à l'exploitation. certes-, la bourgeoisie à tout moment e-ssaie de dé~urage.:r, 
. . 

diviser, isoler les ouvriers les uns des autrest mais pour l'ensemble de la 

classe ouvrière Ia néoesei té de sortir d:u cadre de la lu. tte oorporat·i v:e :··devient 

plus évidente avec chaque mesure &:~.tt-ouvrier que prend la bourgeoisie~· ·Iifi 

be'SQin pour les· ouvriers de contacter les ouvriers des autres bo~t'es, de .tenir ... 

des réunions, de diffuser et rédiger des tracts, de prépare7 leurs aoti~na . 
• . f 

les pcusse· à s'organiseT de façon auton"me, et de prendre en main eux ... ~~. les-

tgches théo.rique·s et pratiques p-~sées par la lutte-•. Souvent c'est avec beaucoup 
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dê:.d1f:f"'ioÙité et d'hésitation que les ouvriers- s'auto-orgeni:se.nt, 'd'P.ut~nt plus 
ou'ils.trouv:en:t en ~açe dteux en première ligne pa·s les flics, mais .. leurs" syn­
diçat.à~ ··re·s · ~,rnefl!eu:rs défens_eurS··de la classe ouvriè:e"·~., L"•xemple ~e pius ré­
cent; et peu:t-€tre·· parmi les plus cla.irs., c'est la greve dès dockers a Rotter­
dam; org~'isés dans un coTTTitâ de grève CONTRE le syndica~V~: ttt· torce de cette 
lutte .:r:-é~idait Justement dans ·le ··fait que les ouvri&rs s•orga.nisaient eux-m8me-
et qu'iif!n'ont èu confiance qu'en eux-même pour mener Paotion. Au sabotage de 
la lut<te• ·à: l'inaction et aux actions-bidon dès syndicats (débrayage., pétition, 
man if -promenade, ••• ) les ouvriers répondaient par la. grève illimité&, le para­
lysit'l totale de toute activité dAns le port, le·s piquets de grève pour oontr8ler 
entièremel\t· la circulation sur le? quais, les délége.tions: dans les autres bo1teœ 
de la region, dans les autz·es por"cs, pour organiser la solidarité, prop·oser lf·ac-
tion unitaire. . 
Un.e première .condit.icn pour la. lutte, c'est que les s~dicats n'aient p'l.us le­
monopole de l'intervent:L.on par:ni les ouvriers. que· les syndicats· ne puissent 
plus organiser l'action-bidon et le sabotage pur et simple de la. lutte-. Les· . 

,, >OUVriers <:èl1JbEt;tti:fa d9iyen~ !_'~rfta!:_i;!_e!:_ i?.o~r .... br:tse:: !!!_s!?_l~m!Jl!_r p·011r dtfnoncer 
··le~s· syndiçats et autreâ ~'defenseurs des ouvriers!t, pour dênonc.Jr et saboter leB· 
débrayages d.es syndicats~ ·les ms.nifs-bidon genre Bastille-Répub.lique, qui ne ser­
vent qu.'à. noyer, la oourbf,l.tivité euvrière, E._our y oE1"'2ser !a: lutt-e de ela.sse avee· 
des m~th(")des de classe·. · - - - - - - - - - - - - - - - - -
Le-èÔmttê vise-a-d.ëvënil:' upe o:rganiRaticn aui pe;rmettg· aux ouvriers de se r§unir, 

··de contacter d'autres rto:yaux d''ouvt~~ afin de préparer la riposte E!Llitigue 
al,lX décistons de.)~ ~Etat bourgeots 'et de mettre en f!lace les moyen& de développer 
lès luttes à venl.r. . 
Prapal:'atiQn politique cVelJ.t dire: tirer les leçons des luttes passées, de leurs 
points forts, leurs faiblesses, oour pouvoir pousser plus loin dans 1 '!l.ftnir; 
engager le travail de propagande et d'agitation dans les usines autour des pro­
blèmes qui se posent aujourd'hui pour la classe: les syndicats, les revendica-
tions, ·1 'organisation, les methodes de lu tt&... · 

.Plus que jamai~ d'énormes possibilités de lutte existent: dans toutes les gro~­
ses boi:te1:1.- sur .tou.te'l les chaines de montage, des millions de travailleurs· de 

.:>Us les pays sent concentrés t?us les jours et subissent un~ eXploitation 
toujoiws p'lus· forte. Pour'.·la: classe ouv:rière international et numériqUement 
plus .forte que jamais, la: .nécessité d'engager la lutte· contre le capitalism.e est 
resênti aujourd'hui air~o encore plus de force que ça ne l'était hier .. 
Nous dev~m's noùs préparer à l 1 affrontement. Pour ça, dès aujourd'hui nous pro­
posons la discussion, individuellement, mais sur:tout d•une façon organisée. et re­
groupée' entre tous les ouvri.e:rs qui se· posent ces questions,, sur ce feuillet.' -
Nous devons dès maintenant créer des liens avec les ch8meurs, les fi:ces, les 
C"UVrier§ dans tout,:;s les bottes, discuter avec euy, sur ce feuill6"t,' envisa.gal' 
ensemble les .t§.:lhes à prendr~ en main. . · 
Dans· If immédiat t si nous ne-us somnes appelés "comi tù d' intérim:n, c r·est paree que 
le : tra;v~il!eur intér.ima.ire, est l' imege la plus elaire de ce qu 1 est chaque ouvrier: 
un prolétaire, qui ne_possede rien d'autre que sa ff'rce de travail. Les condi­
tions particulières des·intérimaires rendent ce nsecteur" plus explosif. C'est 
d'ail;l:eur~.ce qu 1 a aussi compris la bourgeoisie, qùi depuis un bon moment s•in-

. quiète de cette situation et essaie, avec les conseils des syndicats, "d'intégrer" 
les .inté1"1maires, en proposant certaine$< mesure~ qui devraient ''.ameliorer• leur 

. condi~;i.on, :~ocit en maintenant .son c:;ractère essentiel: la m~bilité. La question 
de 1 'intérim. nous pe·I'Illet au~si lie depasser les revendications d.e telle ou telle 
boîte puisque l'intérima:tre change sans arr8t de 11.eu de producti.on: il n'est 
attaché n,i :·à.. sem patron, ni à sa maehine, n:t à. SOif métier! Il n t·a pas à faire à 
tel ou tel patron privé, mais plue. directement au capital. 
êé rè·group~xient ôrgat;isé aur la. question lie l'intérim sera un point de départ· 
·de :r~aven,ce: or~anis-ee de 1~ luttEJ de l'ep.semble· du pJ:•olétariat. Certes, il est 
pl~s. difficJ.l~ J!our les inte:t_:imaires ?e se regr~uper que pour les fixes., mais. ce 
regroupement· presupp·ose de depasser des le debuT- le cadre de J. 'usil'l,e et des reven­
dication.ff ;ca.tégorie]les t 

.Le comité-appelle tous les ouvriers· à prendre contact avec lui: 
éërl;reo s'Ou1r doubl'e envelopp-e à: 

... ,. . COMITE D'INTERIM ........... envelOpJ1e à l'intérieur 
Librairie l'Her~e Rouse ~··· sur envelopps extérieure 
1' bis, rue dlî'Alesia 
'75014 PARIS 



le PaPe béfen5cur ... bu s·vnbicalismr 
Dernièrement, au s~i~---~·::S4o.Paul'o, ~e~t;par~i~il ;i~oqb~i~~·i·f~~ 

Pape s'est prononcé P:.ç>.lii-,:1~) d.rqi;:J; ~u ·syndi~i.sme• t{uoi fle!<pl~· no~;:~' 
un défenseur du capital. Il a conspué la lutte des classes, et .a d~o pr8ché 
po\1%' 1~ syndicalisme et la participa'bion .. Voilà tin servite\1%' d\i cw;>itai de plus 
qui a.Pc>mPris. que -le syndicat n'~tSt pas un orgaNf de lutte d~ ciâSs~ po\1%' ~e 
pro+.é~~a.:t~ mtù,s,qu'aujourd 1hui c'eat ·au contkdrè·un organe capit'âlis:te. 

, Qh.psf3 que ~'Qnt pas compris>tous les capitaliàtes ·du Brésil ; ·ce q~ exPlique 
Jèi:l.q~CN4Nl :lïm-tJ!ons qui exis.tertt entre ·la matia religi~us:e ·et ,certai~ .çapi-
talistes. · . · . , · · . .. 

L1.égli,e organise déjà• au Brésil des syndl.ca-t;s de petits. ,P~, et d'ouvriers 
agrico1eJ:i., ol"ganisera;.;.t..oelle bient8t de8 syndici1tà d'ouVl:-i.eJ'S, .. ou) 'iaisser.,.:t;-elle 
plut&~, entièrelflent.:sa collègue· spécialiste· en·ta ~tière, .. fa, mafia. stalini~e ? 

Les èapl:taJ.istes brêslliene devraient se féliciter de,'p~sséder dans le~ unité 
. d'exploitation qu'est le Brésilt une église s'f intelligente. Ep efff:lt p~ .exemple, 
lora de la récente grève déS m~lurgistes à SaO- PaUlo, çttrtai~es. êglises 
6taient prOtées aux .gr6vistespour qu'ils y fàâsent leurs 'r~Ôns ; ils priaient 

.. ·.~Ùssi -PO~; que leurs revendieati<>ns soient satisf~tes. Queile vtêtôire 6clatante 
· · -pour,_.. 1~ maintient de\lfordre capitaliste i' · ·· ... . ·· . · 

Ces<.prol6tail:'es n'-ont·pas compris qu'en aèeeptant les èurés et ies bure@.ucrates 
Syrldi~ 'dana leurs rangs, èt donc en étant ~OUS leur influ~.e, , en imp\llaant 
des ~dications t:resportse:bles vers le bien commun" ils résten.t $~ le terrain 
du capital, car de bien oommm entre Prolétariat ~t ,dêfense~. du capital, ~1 
.n'en existe pas.. . .. : . . 

·Ils n ·~t ·pas 'Cœ"~:..~.,. que lorsque le prolétru:-iat pas~ er"' de sa .. potenti$l1:t6 
1'6volut1amaire à·aa d)"nmmdque r6v~)1utionnain!, des 'èroyances sana rtdsons d'8tre, 
des .illusions et dés ·11\,Vthes, il devra à'en déhàrr8sser, les dftruire, -~· c:;,•est 
le p~at cet lui .. :seul qui se lib~rera dé ses eha.ines !Si un j.our il sten 
libère •. Et pour cela il ne· s'en remettra Di à unD1eu invention rel_igieuse,, ni aue 

.. buz-ea~ .capi~s·!:es;ni à une quelconquè drogœ, ces trois,. -~-Proposant 
·-toœ le paradis b6,.-.-narché, (en. effet, il suffit de ne pas l'b-e. rtvéitê, de··res­
ter dans le t:ro~u) mais à deS niveaux d1f'f'~, les tins~ ·:ta mort, les 
autres. avant dans les vastes camps de travail·· que .sorrt les· PaYB. ca}d.ttlllstes · 

.. .d' tat, ou après l 1 absorbtion de la sus-dite drOgue. Le prol~atJwt.id,ant 
tout .. ,çela dans la pratique passera alors d'objet de l'histoire à· s\ljtft de f 1his-

. to~., .1• êglismt. brûleront comme elles ont dêJà. br1116. · · ., · · 

POl:IR :.UNE. POIGNEE DE DOLLARS ... 
. • · ~-000 do:tars us ! Pas moins de 220 000 dolai'& , J•"-:tlr~~: .· ... · .... ~· Jie 

nos francs) offert par Kadhafi' et son gouvernement d'è.SsliSsins. "Pz-P~esslstes" 
. ~u 'frère de Jilat.y car-ter -"l'ennemi des peuples opprimés" -.· Po.t Çle' vin poor 
r6c<?JllP~ les servièes relldus par Billy Carter atric exploit~ur,s .et oppresseurs 

' d~ .p~fta,riat lybièn, de cas pauvres que "1 t impérialisme am6#~tl'' •· Opprime 
prétenduement et que leurs défenseurs progressistes et islamiques (qui parlEWt 
d'.e\IX. avec des larmes forcéts aux coins des yeux) oppriment et prêss~t sur .le 
t81!'l"8in. 220 ;OOQ · d.olars ·qui auraient certainement servi ·auX indigents: de cet 
"E'Ql.t •~ : çlass"• que serait la Lybie selon seè di:r•igeanta. ·. · . · ' 

Mais au f'ond; quand on y rêf'lêchi t bien, qu • est-ce que 220 000 dolars compa­
rés à toute la valeur de sur-travail qué .les eapitalistes lybiens vo!Jmt à ceux 
qu'ils traitent en :fait avec mépris "le peuple"., à c&té des nombreux pota de 
vin que doivent distribuer les dirigQ. ante lybiMS à travel'S le &nonde à leurs 
confrères exploitews, qu • est-ce que 220 000 dol8Z'S par rapport à. tout ee qUi 
eat 4'Pensé. en. matériel de guerre pour les petites expédi t!ons • èn Afrtquè des 
gén6raux l.yb14mS. et en tout cas pour une êventuelle répreesidn 'de ce ••peuple'' 
que c~~istes islamiques•• qui lui tiennent de garde-CihioUrlne· aiment tant ••• 
P<>Ul' -son malheul'".. · · · · 



DEIADCE · E'r .·SYNDICALISME. 
Un 's'ysttmie est en crise économique .lorsqu•il n'est plus apte à remplir sa 
motiOn ~ëonon\ique ; la fonction économique du capital étant l' extortion tou­
·rurs pius gande de plus.:.value, le capitalisme n'est pas aujourd'hui en crise 
:onorldqrie. ·gn e:ftet notre èxplQitation par les capitalistes' ·:ronetionne relati-
~ment bien pour eÛx, ia plus-value extorquée augmentet sinon OOOII'llént ~liquer 
t f"ait que les :forcés prOductives continuent de croi'tre. · 
Un systltme est en crise sociale, en décadence, pour les révolutionnaires lors­
t'il a :firif de' rempli,r sa f':Onction sociale, lorsqu'il n'a plus de raison d'!tre; 

" f . ' .ci ale• Or p~ les communistes. le capitalisme ne peut avoir qu1 une' raison 
3trè sociale( la· ct?bstruction. des conditions objectives. rnatêr:lelles de sa des-
1lction ~vol~;f.onnair~ coneçiente par une classe sociale, le prolétariat. 

,., Le eax)i~isme · ind§2end!f!l!!en:t d'une crise économique danS le cas de l'existence 
'0\lYêède ce~ dérrtière, es:t eo.crise de dêoadence depuis le d6but ds s1kle ... 

e:f'f'et il a unif.tê le monde, 11 a cré€ un prolétvoiat potentiellement· très puis­
nt capable de 1 'aba~ part out etd' en :finir avec les soci~s inhumaines 1 

a dével oppé les :f~ces productives comme aucune société ne l'avait t'ait aupa­
>varrt• Et c'est p~êci~ément ce niveau a1.teJ.nt. par les :forces. proctuctiV$8 qui par­
ttra par la rivolution et après la révolution soc,ialiste une râpide marche vers 

: Communisme intégral~ La première preuve de cette décadence nQUS 1 'avons à la 
is avec la l•guert'$ mondiale (prouvant mondialement la brutalit6 d.f.un. systime 
ndiS;l) et avec la ~e révolutionnaire de 1917 à 1937 •. De la Russle à l'Espa-

.· e ·én ·passant par la, Chiit.e et l'Allemagne, le prolétariat montre qu • il eS't assez 
rt patir';d5t'ruiM le bapitàlisme mondial et bl!ti,r sur ses cendres le COillllUnisme. 
'prot~tarià't donne·. la preuve PZ"fltique de la déca,denoe d •un système tt ''aYant plus 

!son â 1 é:ld.ster. Le capitalisme bande toutes ses :forcee pour barrer -la route au 
· r lllllitlnislne,=. à. la seule société que représente le progrès, il devient donc entière-

nt réaet!Ohhaire• · · 

~ilil,;~,~~~:;.t dtsveÎOJ!!Pettent social qui au 19eme diècle avaient t'ait 
utfi -~~~·)dtver.gen~et ·s'opposent·, la. croissanoe économique ·ne se fait plus 
~. q9 1.en· .r(,mgQ.Pt.,. qu'en détru.isant le dévelc;ppement, social. En e:ff'et, le pro­
~iàt ~$ant, me.igré 1 'exploitation :forcenée qu'il subissait, avaJ.t. bénét'i­
é soci-alement au 19eme siècle (ent.re autre grAce à ses luttes) de la croisaan-
, économique capitaliste : il a extr3mement :forci, il a acquis relativement à 
. situation antérieure, un peu de culture, de liberté, de possibilités nutriti­
e, et surtout il a pu s'eXprimer en tant que classe indépendante ayant des inté­
:ts propres :face à l'exploitation de l'homme Pt:W l'homme. Depuis que le:~léta­
at a· montré qu • il était une f'oree révolutionnaire international~ capàble · de 
truire le capitalisme, ce demier n 1ayant plus aucune raison d'~ se maintient 
tif':it'!iellement emplellant par là mhe le passage révolutionnaire l un ~e de 
·Ciét'''~ellement h\.unaine permettant un réel développement social. Le capitalisme 
p8che' èe p~sa,ge ·révol\.ttiènnaire par l'anéantissement et l'écrasement .. du· ))rolé-
··rtat qUi ~1êSt. él:asse. révolqtionnaire qu'histQriquemen.t de par sa. plaee dans les 
'làti~de pf.Otiuction. . · 
Mai$.· pour· écraser le .prolétariat·, il f'aut de nouveaux organismes spécialisés 
cêtte tache. I.e syndicat se révèle ttre aux yeux des capitalistes l'armé anti­
LVrière la plus :forte en capitalisme décadent avec le stalinisme qui sut maintenir 
ordre capitaliste quand la bourgeoisie s'en révélait incapable. · 
b io~ane~ puvriers, les syndiçats sont devenus des organes capitalistes en 
.lieu ouvrier. Expliquons brièvement ce· changement. 
Le ~yndicat n'a jamais été révolutionnaire, ni mime à de rares Eftœption·s prês 
if'ormiste , è•est-à-dire qu'il.ne s'est jamais proposé ni la destruction révo­
rtiomUdre ni .. la des~ction par réf'orme du capitalisme. C'est un organisme de 
tr.·na~ intd.ns.èque dont les limites ne dépassaient ·pas le cadre -du capitalis­
~. Q~ct c~ d,~er est devenu décadent; le syndicat n'a donc pu· que suivre le 

· !me éhetilin s'affirmant de plus en plus cômme rouage indispensable au maintient 
·un système devant 8tre abattu. Le syndicat devient donc_réactionnaire et contre­
;volutionnaire .. 
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Le synùicat a permi globalement au l9eme qi~cle une accêlératian du développe-
ment social parceque celt1;i-ci était J~ncore lié à .la eroi.ssance économique ... En. ce 
sens, tout eJ1 .n'étant pa~ ~~volutionnaire, il était positif,: car il pennettait : 
d'accê,lérerla .maturation des .conditions objeçtives. Lorsque ces conditions ob­
jectiv!'S)ioot .. ~uriies et que 1~ capi~iSJDe n'1'st pas détruit, alors il ~evient 
décadent. et tot,rt organisme qui reste sur le ten-ain capitaliste, qui ne lutte pas 
directeUJellt et uniquement contre la condition d'esclaves salariés et pour le 
communi~e, .cesse d 18tre Ul\ org$1isme prolétal'ien. A partir d'une c~aine accu­
mulation et centralisation du capital, de par l'économie dirigée • le despotisme 
augmente au détriment des libertés que consentaient le capitalisme naissant. Et 
nous n • inventons rien lorsque nous constatons qu~ le syndicat s'est si bien a­

dapté à ce changement qu'il est le roi du despotisme en milieu ouvrier, c • est 
"le défenseur" de droit divin de la classe ouvrière allant m8me juaqu'à avoir 
100% du droit d'embauche dans certaines entr~rill&JJ• .. Et cela ne peut ltre en au-, 
cun cas on à l'esprit machir:wélique d 1 une poignée c;le délégués mais bien dt) à la 
nature et à la tonètion du· syndicat.. Cette. aidé aù· développement social qu'appox-- . 
tait le sY'ndiça!isme n'existe .donc pluS, car Ç)Ornml!mt àccélérer Ùn développefll$lt .. 
qui n'~s,~ p~us •. Le tait qu'il se m8intiennf ~.vie. et avec la force qu'il a 
prouve q1,1e · .c•er,t un organisme capi~iste, f'aVOl"isan"t: .non plus un quelconque 
dévelQPp~ent Daais l• marche .vez;os unè · barbarie chaque fois plus grande. 

Le capltalisme a développé la seùie classe qui histOriquement est capable d'abat­
tre w'l.lte. société d'exploi~tion en atlattant celle d~·laquelle il se trouve, et 
aujour(til)UL. plusQll~ jamais, alors que tQutes les cœditions matérielles existent, 
toutes leS. contradictions·. cc;n1:enues ... Qans· les sociétés inhunia!Ms ne peuvent trou­
ver de s~lÙ'i;iem q~e'i>au'-la résolution de la contradiction exploiteurs-exploit6s, 
capitai-s.alariat. Tèrut c,rganisme politique et .~cènomique ne peut se trouver objec.:. 
tivement que dans un camp ou dans l'autre, il n'y a pas de demi-mesure, ni de 

forces progressives à appu.Yer favœ-isant l' acèès au ccmmun1sme eh dehors du 
prolétariat iliBllrgë. , - , 

Le syndicat est -capitaliste et 11 joue bien àon 'r8le, celui de maquereaux des 
salaz-i6s,:11 isolé oo· essaie de récupérer t-outes les luttes; attaque les travail­
letJli'a''-les- ·plus' -révolt6s ; dans certains pays capitalisteS reprêsentant le devenir 
réact!~ et'-mêùrtrier du capiœt, à savoir lea pays caPitalistes d'Etat, il 
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est mime intégrê · à 1 t Etat et achête directement la force de travail, aux bureau­
crates :syndt:caux Va. en part!1J. 'la 'p1.us-Vàlue .. · · -. : · 

AujOUJ1d1.hui .les 11lutte8et ·syndicales· sont des non-luttes, el~es ne sottt mtme 
pas sur le 'terrai.n ra.v.endic'a'ti:t du prol:étariat. Nous devons combattre tout orga­
nisme qui par: ~ 'èloncê •de aes revendiœtions n 'a!;tag,ue J>8!! et 'ne vfse p!s à: atta- . · 
quer l'accumulation du capital et donc par 1l-mtme le capital et l'exploitation~ · 
Or, lœ revendications syndicales sont toUtes rêacti~• au~une n'attaque la 
plus-value saut' dans certains cas lorsqu'il :faut prendre le train en' marche pot!lr 
mieux pouvoir. t•arr8ter plus tard. En ce sens: t• actiOn synd1cale n •est pas. S'tir 
le terrain' de ·la revendication de classe. pia, elle ·l'emp8che. Les rêvolution-: 
mûres ne pe~t juger les revendications qu•en fonction de l'objectif gênêral 
de la lutte des classes : la rê'volution soei$l.e. Les zoevendications à défendre 

nè peuvent 8tre que cel:tès qui ·s•attaquent aux f'ondemèhts de l 'e~loitatiœ .. Tout 
le contraire de la revéndicatian syndicale. 

De plus et pour :finir, noriÉ(aur!Ons pu aborder la question â'un autre point ...• 
de vuei 'En ef'f'et. au mdment oil les. conditions màt~rielles' objectives 'sont rêu~ '. ': , 

:!:s s~c:~!~~e!o::Zi~~: d=8=~~:,_;: ::~~::t~~~~. ~:i·::a:;e~S:eei~'' 
:fe:t, la rêVOlution sodiale étà.nt i!11e-i:ieu1e à l'~ du ~jOUX",' une o~ani,ati·on ·. 
prolétarienne dès qu•elle acquiert œte eet'taine infitien'Ce Putiliae pour (lf'truire 
le dtt>italisme et do~c emplêhe "là 11paix st:~eia'leil• . : . · · 

LeS revolutionna.irés dôivent donè cOiitbattre toute idée de è:rêation . d 1 prganisfio:.. 
tion ~de. masse 'Se maintenant· en' périodé de "paix SOcialetf, toUte ~d~~ ~dOnC d'appui ;1

' 

r-3me "hr!'tiqt~a O:ti syndicat mais àu contraire s'organiser s~ d~ positiOns rêvo­
lutionnttlres qui conju~es· à.'1 1aetion de. clasSf3. sont seu!es'·garantès dé ft'onitét 
;::-:::.:::.:.:u."'ioone, de :e rZ..!~lut~.nn tt dù eorrimunit:nnê;.·"'· . . . . . " 

·· :~ .:LES VAOANCES . ., . 
: ~··~i_fJ:~·sr< ~~~y~~. •wn.nt ,au· travail t Il ~aut produtre.fp~d*"e· fnmçais< ., 

dt!;. pt4rlrotmè~~ ·~ûire: Clés' ~ses, pour les oapitâlistes t}lÏi nous exploitent. . 
NoW; ;~ 'sPo11.l~,-iVOl.,s, le .p~uit social de notre travail ne nous· .appart~ant Ila&k,:. 
Avec "'~~ !':'~lfl~t'e·:p~ ~~. pouvons en disposer quA d'une partie,,, J\IStft le prix de no­
t%-e· :fat"'e de trrit\Taii, · ~ufite· pow· poàVoir reprendre· nos :forbes· pOUr pouvoir traWiller 
le lendemain et il e.."l est tù.:"l.Si de tous àos repos, vacances comprises, pouvoir recon-
stituer notre· fGl'c~.dil;~1; ~~l'avoir vendue. · 

Qll:i 1 .;,;le$ .. :va.c:~·'''1f.:'cs .. ç'es·Ç;R'!~t~t qu'il va :falloif,:~·es. payer~,·l~ •. ~oleil que ~us 
a'V'Olls'pri$, :~~à1.~. ~ur' ~~~Jn~~s que noua avons "spi:rê •• les.r~ ... que nous. avons. 
reprises~ i:t:và t)ùloir léS i'è1.rtituer 41\.Ule mani~e· ou tHune autre· aux~ capitalistes 
..,.,i nous ~'lS'i:M.tmtt~ En.· ëf':fet, ees tOro.~,· il en :faut pour subir les ·~Îidencas; les 
nt>r;nes d~ p.."''C:uc'rlvité, il en faut pour :'travailler.· La f'ati,tue nuit à-~a p~uçtivité, 
"l'inyOSti.!'!~ement vac:n1ce3" aur~,· donc 6t6 ::rort· appréciable pour les capitalistes, a­
van'~'·l~ Vt\t~e~·ils d±B;Csaies:tt :ae :forees de travail qui :fatiguaient, qui s•essou­
f1-aient, ~s ll::r':âi~tï s$isipayer plus cher,· de forces de travail dynamiques, 
revivit'i6es et donc plus rentables. Ils en disposeront .jusqu'au prochaines vacances 
où là encœe,. la .:fatigué ,<UspareJ.tra· au prof'it de la rentabilité. 
·L'~ j!f't· 'ône en Ju~S,~è câP!taUste réduit à cultiver sa f~Oft d~ tr8..Yai1, . .pour 

pauftir ~ ~ .~t. a1nt4. avoir l'argent pour survivre. pour ~cUltiver ·sa :force. de 
travail, pour'pou\~oir 1fi"':t.:èvéiidl'e· et ainsi 4e liJ~··· · • ·• ·. · · · · • · 

Oui· rvoilà dan~ .~u~Ue miii6l'fl.ble sociêté noùS s~ , et et est justement· cette so.• 
ci été que nous ,laa rihl'ôlutiomuiirês, ·· voulons dét:ruil-e, ·pour conatruf,re son anti thêse, 
la socié~: sar~.s cl~s~~· ,non p~ .PX'Odui t,: dè notre· imagination mais prooui t naturel de 
14 ·~des elaeses•11motetll"~oo".l:*hietoire;; à savoir 1-e,COIIII1\Unisme où~~roduction ae.,..,Ca­
ra • en fonction un:f.quc•n1C1t de la co::lBomation et non pas principalement~ en t'emotion des 
prof'its d1 une,;cQUebe. dfexpl.oite~r bur<mue;rates syndiqa;ü.istes, get;~ti~•••• 
La technique, les f'c:--cca !)roductives profiteront alors à l'entière· sooi~té, alors:. 
qu'aujourdJhu;i. .comp~a:t::.~~t à la. ~leuse technique .de cett.e soqi~té, noWI vivons 
dans la mi.aèl;'e•· ~· capita.lisnae. est .en décadence et n'a plus de rais® d'8tre· Q&ns la 
mesure·.où l~ p~lé:t;ariat. a.:l,à capaqi:f;$ ·de. le d4truiret et ;qt,l1il ne le. t:ait pas. ~us 
!uttcrtS pot:.r" l~· ·V.!r;;.~b:ia :f30Qi:ét4. de. consomation ec:,mtr-&· la soci.êté de sous .eOI'lBOIII!a­
tion nutrit;.~,s, intellootuelle dans laquelle nous vi~. 
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/S..'! PAOPàS DE . LA LOI PEYREFITTE 

•,• •• LÂ··Justice f'rançaise rêtrograde,on porte atteinte à la Démocratie,la justice 
"française"est bourgeoise " ••• A quelques nuances près on a ioi :rêsumê les diffé~ 
rentes réactions ,de la droite à la gauche,f'ace à la Loi ·Peyref'itte. Cette loi scé­
lérate va rendre notre beau pays invivable et injuste. Et de comparer avec 1 'Angle­
terre,patrie du Parlement,berceau de la Démoc:ratie,où il existe un vrai ''habéaa· 
corpus",où l'accusation doit prouver la culpabilité de l'accusé(l 0accusé devant prou­
ver en France son innocence). De plus les policiers qui n'ont que des matraques ne 
peuvent pas vous demander vos papiers dans la rue et on est si peu sexiste,outre­
manche,que les femmes peuvent devenir 1° Ministre et peuvent chargex- à cheval,matra­
que au pèing tout regroupement vaguement houleux. 

God save the queen 1 Si on. comprend aisément le "malaise" et les grèves des masses 
la'box-ie\Jses :françaises, comment expliquer que les 'ouvriers britanniques se soient 
parfois af'frontées si durement à l'Etat de Sa Majesté ces dernières annêes? Sans 
doute sont-ils trop b8tes pour comprendre ~e · baheur qu'ils ont de vivre dans la 
Liberté ~t la Démocratie... · 

La justice de FI,'ance, d'Angleterre, ou d•ailleurs est basée sur le re$pect·de 
l'appropriation privative de capital,privé,OGllectif ou étatique et donc basée ·!nJ:r· 
le respect .d.e l'existence du capitalisme,du salariat et de la loi de la 'V'àleur. I: 
est donc vain de rechercher des ni veaux de "capi talismeu · dans .les.·. di:ff"éz'!Snts· codet · 
civils nationaux,avec études graphiquee montrant une "évolution" vers un·S) ou. une 
totalement irrfels.La justice des nations capitalistes est.foreément capitaliste ~t 
eela· nous suffit. Si des " droits n nous sont octroyés ou enlevés tant mieux ou tant 
pis; nous n • irons pas b@ler pour demander de nouvelles lois ou des a.brogations de 
lois " scélérates ". La loi de la valeur est la seule loi vraiment seêl~te et 
c'est la seule dioi n•est f'ormulée par auet.m code civil,pénal.militaire dEt la routeoi •• 
e 1 est ·pourtant bien celle que nous voulons dêt~ire• . celle qut!t · . masquant toutes·. ·· 
les autres lois •. formulées qui poùr un mlflle mode de product.i.lo: :~~ontcchangeiitrites, 
dans le temps et dans. l'espace, et de plus, violée~ à souhait par ceux qti les :font~ . 

Reste seule la notion de rapport de force ( tant que le capital peut rioUs imposer· 
cette loi, il le fait } ; c'est-à-dire que nous ne demandons pas le droit d' àbolir · · · · 
J.i Lei de la valeur, nous cherchons à avoir la t'oree de la détruire. · · ' 

Toute action de classe, toute action révolutionnaire est :fonda:nentalèment ind:if· ... 
férente aux législations nationales. Elle tend,m8me embryonnair'emerit, à renversèr la 
globalit& des rapports de production et des rapports sociaux qui èn décôulent. Dès 
lors elle se situe au-delà de la polétmbque action légale-action illégale. 'l'out au 
plus les moyens d'intervention que l'on se donne peuvent 8tre r.iodùlés par le paramè..­
tre n légalité tt: cette situation se révèle de :façon éclatante lors d~'•mtérventions 
internationales; la m8me inteMI"etltion révolutionnaire peut-@tre " légale " dans tm 
pays et " illégale " dans tm autre. De m@me un groupe agissant dans la ll§g~i té peut 
se retr-ouver dans l'illégalité par suite dtt vote d 1 tme nouvelle loi. Il ne s•agi.t. 
donc pas de compulser f't§brilement le Code Civil avan,t d'entreprendre quoi qùe ce soit · 

Cè qui importe et ce qui détermine toute acti<m rêvoluti<mntQ.I"e1 e•~t la ll.J.ti:e 
prolétarienne en vue. de la destruction du capital et donc de toùS se.s ,rGUQgeè.t · 
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POLOGNE: 
. Une :forte. vague de grève a lieu actuelement en Pologne. Le mouvement .. parti sur des 

revendications relatives aux hausses de prix des produits de première nécéssité , 
s'est rapidement étendu à la plupar.t des ports de la Baltique, ainsi que plus ou 
moins 9~ l'intérieur du payf.Les mouv~ments de revendication se sont aussi dévelop­
pés, pour arriver dernièrement aux 21 revendications du comité inter-entreprises de 
Gdansk. Le mouvement, tout en ayant des cotés positifs : solidarité de classe, etc ••• 
ne s'a~®e, pas au capital; en effet, il reste actuellemètlt en grande partie influ­
encé~. ~e K..o.n. ~positiorl'), et est ammené par ce dernier sur le terrain "démocra-i 
tique", n.ati~iste, sur l:e terrain autogestionnaire. 

Ce terrain -est une ·impasse pour le pl"'létariat. 
Le terrain du prolétariat c'est celui de l 1attaque du centre nerveux du capital, 

l'attaque de: .la plus value, par des revendications qui ne doivent pas ~re considérlêes 
comme .fin en· soit mais comme de11ant donner le plus de dynamique possible au mouvement 
révolutionnaire. Par exemple : baisse ~sive des heures de travail, toute augmenta­
tion de .l.a'Preduction· doit revenir au prolétariat,{voir~'Pour un second meni:f'este"~du 
F.O.Rt.) ••• Cette-,attaque du Capital ne peut se :faire qu'en dehol"S et contre toœ les 
syndicats• Car tout syndicat qu'il soit "libre" ou non,c'est-à-dire controlé totale-· 
ment ou pas total.ement par' l 1Etat1est un organisme contre- révolutionriaire (voif. ttt;", n­
dicalisme et décadence11 dans le m~e numéro). 

l.es rév.Q;J.~tionnru.res ne peuvent donc que s • opposer à la création de syndicats "li- · 
b:res"• De pl~,un synMcat réellement lib~. indépendant de l*E.tat est impossible en 
p6ri0de, d(t ·~aix aociale", dana la mesure où deux organes capitalistes qui ne sont 

pas en_l\.tt:te .. ouvEirte ~·la prise du pouvoir, collaborelplus ou moins étroitement, 
- . . 

4P!lP~~1~1;1Cllle .,, ,. ,. 
•llll!!llll.i,.t6ctaré qu • Us ne céderaient pas sur les revendica<\1 

. En :f'ai t ils. n 1 estiment pas encore que la situation le 
' mais situation le nécessite, une partie au moins du capital.isme in-

ter11atiopa1, Par .l intermédiaire du capitalisme polonais , peux par:fai ternant céQer 
pr<;>v,is<>~~nt sur les 21 revendications. Si les syndicats o:f:f'iciels ne sont plus ap­
tes ,a tenit' };~s,prolétaires, il s 1agira d'en créer des "libres" qui eux seront une 
arme adaptée, aux circonstances dans le cas où le mouvement se cantonera.it sur le ter­
raip gciuvème~t~01?ition".S 1 il en a besoin l'Etat Polonais peut céder bien 
plus qtje .Çe .programme., pour pouvoir mieux détruire le JllOUVement. 

· · · ·· , · · En Pologne comme dans tous les pays du 
monde, le jeu gouvernement.A,pposi tion' est 
bien utile au capital. L'alternative révo­
lution sociale, ,communisme ou exploitation 
renforcée et barbarie, est aisi remplacée 
malgré la lutte du prolétariat, par l'al­
ternative mauvais dirigeant/bon dirigeant. 
Le prolétariat est ainsi dévoyé·de son ter­
rain de classe. Et en ef':fet en Pologne · 
chacune des 21 revendicat~~ns est sur le ter 
rain gowernenient-~pposit... ::. ne s'agit 
pas pour les - ,lutionnaires de demander 
de nouveaux syndicats, de nouvelles t'orees 
pour le capital, mais de les détruire. Il 
ne s 1 agit pas de réclamer ."1 'accês au médias 
des représentants de toutes les ~glises" ni 
d'afficher les photos dL e dans telle 
ou telle usine en grève. 1 d~écouter la 
messe aUk entrées de tell~ou telles usines 
occupées. ~fais de détruire la religion com­

me appui du capital. IL ne s • agit pas de "sortir le pays de la crise tt t ni de crier 
l ' t t" mais de détruire le capital "Vive la Pologne", ni de lutter pour au oges l.on,_ 

18 



et ainsi toutes les :frontières, et toute la misère que nous sub!saons. 'ït rte s 1 agit 
pas de réclamer "l'échelle mobile des salaires" ,?., l'heure oùt seule, la révolution 

' . -".•' . . . . ' --........ 
sociale est. à 1 •ordre du jour, et donc seules sont à !.•ordre du jo~ les revendica-, 
tions qui attaquent la plus-và.lue-et qui n'ont pas à tenfi. compté de ce que peut 
nous donner le capital, md.s qui visent miquement à.la destruction de celui-ci • 

. LJ.Est carnme l'Ouest tremble à 1 'éventualité d1 w mouvement révolutionnaire en 
·,Pologne, sur lequel peut déboucher la vague actuelle de grève. Et c'est principa­
lemènt ainsi qu • il · :raut compnet~dre les décl~ions et actions de personalit:és 
occidentales, leur àppui ou à Itbppositiotf ou au gouvernement suivant qu'ils es­
timent que 1 1 une est plus apte que l'autre à contra! er, puis à mater la vague de 
grève •. DE .Schmitt• chancelier allemand qui semble avoir opté pour le gouvernement 

, po).onais et qui vient de lui of'trir un pr&t, à Strauss,leader de_ l •'bppœition" alle­
mande· qui'flui, soutient l''bpposi ti on• polonaise ~t voudrait que le pr3t en. question 

• soit>:wbo%'doon6: à la.satis:factiort des 21 revendications, en passant par··les 
'· syndic'à.tt:; {CGT soutièil · au gouvememént, CFDT soiltien à: l ~opposition) ·et par · 

.. ..; .,. l'église'qu! louvoie encoré: entre u<lppositiOn'' et gouve~Elflt •. 'l'oll'tes les :t'ot-ees, 
"tous:les dê~eriseurtt du Càpita.J.isme, s'empressent.comme àeshyà~. autour·de. Cet­
. te 'Vague de grèv~ soit pour la dévoyer et 1 1 utiiiser, ~oit: pour la détruire au 
nom ·des "dr<>its ae 1 •homme" ou de tout àutre fout~se.. Finalement l:.e prolétariat 
iaternational et entre-autre polonais, doit donc s'il veut vaincx-e, .. s'il veut en 
:finir..:·avec··l•esclaVage salarié, atatta:quer à t.oûtes l_es :forces capitalistes : 

, 'hpposition•, syndicats·, religion etc ••• pour en :faire ta.Qle rase • 
. · L.-. .a-It/ D f/rO ~, 

_- .. ·.L'YBIE IRAN 
~ux. p8;v.a · "r~volutionnaires", l'un islamique, 1 'au'tre · "sans classés". Point 

commùn .en dehors du t'ait qu',il$ aQient "rêvolutiormaires" :- la chasse à Phomme 
ndiss.$.denttt,. en pays étrenger. S'ils sui.vai.ent leur propre orientation, les . 

".~dtr~'b c,l~ •~elil. :deux paYs d~ent s • auto-juger et s'auto-condamner à mort ·au 
: l.lëti: !,le .reehér~ les opJ>O$~ts au régime à lf étranger. En ef'f'et les uns comme 
'1ep., aiitr"ea. ont comm~ deaJ crim.es Q6. lèse-majesté si l'on se base sur l.eurs 

··· ·pr:l.nèi}iês: Kadhafi et .les .siens parcequ• ils· ont ni .rté av~.~· imp.6z-ialisme .~ 
(~~t .versé à Billy. Carter), Khomeiny et les sin pareequ'ils ont planqoo a 
l' ~tJ:'CU'lger de$ Sommes- imp.ortaates de dollars f . . • _ ' . ~ 

Potnt commun ·avec les au'tNts: pays de la planète. : ils exploitent' le prolétariat 
qu'ils ont. entr~ leurs sales mains et s • en mettent, plein lea poehes. 

. . QU'ILS .. CREVENT AVEC LES· AUTRES t 

OUGANDA 
Encore , une :fois le capitalisme mondial non content d' assujetir des. dizaines 

de mtl<ltons d •mdi vi dus p~s ou moins noùrris pour le faire vivre, cause la 
mort par f'aim de milliers d • individus peu importants (valeur marchande oblige t ) 
dans certaines parties du monde comme en OUganda principaJ.ement dans le nord de 

.. · · ~la1>rmrinee de ltâramOja oitué au Nord-Est du pays. Pour donner un aperçu U y 
a entre cent et cinq cents persormes qui metll"mlt chaque jour- depuis QU$tré mois• 
Certains estiment qu'ils y a eu plus de quinze mi~le morts dèpuis Avril. Ce petit 
pays 1 au dire des experts, est encore aujourd'hui capable de nourrir trois fois 
sa population. r.fis à part le problème de la faim vient s'ajouter celui des épidé-
mies et maladies : tuberculose, malaria, cholén:t et ;rougeole. . .. 

Le monde 11huma:ni tairé" s • a pl toie sur le ~ort ,des malh~ureux ougaQdais 1 mais 
comme à chaque :fois les càuses sont récherchées là. où elles ne sont pas, et pour 
couvrir les apparences on met sor un piedestal les· organisations telles que : 
Croix rouge, médecinS sans f'rOntières~.. qui ne pouÎTont jamais J'1.en résorber car 
le problèiile est un problème è:X:clt.udvement social, mOndia+ et non• point. en rapport 
avec la bonne ou mauvaise ·politique du bon ou mauvais dhtigea,ut, ou des conditions 
climatiques r>articùlières d'Uri ·quelconque pays. Les morts actueh en Ouganda. 
sont les Victimea du monde capitaliste · {ESt et Ouest confondus). Po:ul", repl'l!màre les 
termes méd:ieaux "miellX. vaut '"~révenir que guér fr". La. seule manière de prévenir 
c'est d'en· finir à jamàis avec ce monde basé sur le profit. 
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La· gl"~: déclenchée depui,s:-.plus d~'m. ~is par .. l~~ marins p@cheurs de:Boulogne 
simer et s • est ensuite propàgee .à la rnru eur~ Partie des . ports de 1 1 Atlantique et · 
de la méditerrannée a pris lm~: tQurnure assez dure avec le blocus des, ports. Cet\:.e 
gl"ê'vè, à 1 1 orlgln~ 'de laquelle se trouve une.~ue de licenciements pr§vue par les· 
amateurs, ··a êté' très rap~dem~ht · ~ul vie par celle des artisan s p3cheurs pour que 
soit réduit le pl"i:X de leut' ·ca!'burant. Le niveau de détermination atteint. par le 
mouvement et 1 1 impe.sse acttieile du 'contlit ( avec interlfention de la marine nationale 
pour débloquer les ports) peut débçniçher sur un ré.el conflit de classe .à là condition 
que les salariés· màrinB p~chetirs se dêbarra.ssent de . tout çe qui entrave déjà leU!" 
action et l'entravera encore plus en cas de durcissement. L'implantation. syndicale 
es.t .assez f'o!"te dans lès ports; CGT et CFD';l: en t@tè. c•es~di~ que toute !•organi­
sation è't la potentialité du mouvement sont .strictement encadl;'é~ par'·lea ap~àreils 
syndicaux. Malgré le mot d'ordre d1 extention de la p~ève que la .C<M.' ,El lahcé .. avec 
·suce&;~ il ne' :f'aù>t pas y" voir là url acte de rem~se .en .câuse de son r&le· de sabotage 
~de mystif':ioatiotl;'dans 'les luttés : le meilleur. moyen de prévenir la pœma:ée 

dtu~·re; revertd!l~atfo. ~n. ·· .. · .~ pé~.·. ··9de. c·. hâu. d.e, ·É· · .. est' e. ·.n· c.or·. e d. e. pré··.cé. dér le ... · mo. uvement. pour mieux· le canaliser .. Aussi il f'aut le ré ter ~ le .pro~étari~ des porta,devra 
.. nécessairemeht,· ~: trap.!=ftormer sa l.ut ~ ei) victoire, st, 4ébarras~; de.·,-tous~ les 
freins qui· 'd§jà .. :ront s' ep.Ü.set- leurs re endicati~s : 'resp~t de. la·' l'fgalité. refus 
d*~fion dU eonf'lit ètc· •• ;··que les syndic~ts entérinent. Car. dePuis \ln:.DlQiS que 
dure la grève, '>t-'Hm dé conér~t h test apparu ; l!es àrma.teurs qui en cette période 
perdent habituellem~· dU ·rric, se rattrapent avec les jours de grèves non payés 
et pro:fi t ent de l'accord tacite du gouvernèment qui opposé· ~,tu b!~_."li}!$ .. marins 
la :force de la marine nationale. Peur les marins p3chèurs"· !"estent' Cloné d~ solu-

. ~ions/ t cé~r et .aceepœx>. les, négociations qui ne manquerOnt pàs de csur;grr entre 
syndicat. n~sponsables•• et l'Etat èu lès ·armateurs .; ··ou •rèchereher une att'tr'e voie 
à letP' ac:rtli"On en établissant·· des .contacts .avec un' maximum' d'ouvriers ('doo kêrs, 
.c. han. tiers. naval. s etè.-.;) et St)' .donne:r les moyenf!J·d•une organ~âa~cn ~nc:~c.fm .. ~Îe 
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